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HBKiaSE PJÜffilî 


TME3S et SOHCTIOlfS 

I - TIIB3S et ORAiaS TJNTOESIIAIRas - 
BMoalaarâat, lettres-pMlosop^e, J-olllat 1905. 

OartifioBt d'étudas piysi^uaa, oMmimas et naturellas, juillat 1906. 

Frâparatanr da Pathologia intarna at géudrala à l'Soola da l^âdeolne (19II-I914). 

Xouiteur d'Histologia uormala at pathologiqua au Iiatoratolra da l'Scola da Uâdaoina 

(I9I0-19I9) 

Obaf da OUnlqua Kâdioala à l'Soola da Kddaolua (Ooucours du 6 Juillat 1914). 

ïrofessaur Suppléant h l'Boola da Hédaoine (Oonooura davant ia Saoulté de Hontpallier) 

( il Juin 1920). 

Chargé du Coura d'AnatÉmia Pathologique et Pathologie axpérlmantala (I920-I92I) 

Chargé d'un Cours d'inatomia Pathologlqua dapula 1922. 

Professeur d'Elstologia h l'Soole dentaire. 

II - Tims HOSPITALiatS - 

Bïterne des Hôpitaux (Concours 1908) 

Interna des Hôpitaux (Concours 1910) 

Hédeeln des Hôpitaux (Conoours 7 Juin 1920) 

III - TISBSS HOTOBIgiaiBS - 
Prix des Internes (I91S) 

Prix Happai (1915) 

l^daille d'argent des épldàales du Klnlstère da la Suerre (Septamhre 1917) 

Prix Slrus-Pirondi (1925) 

Kanbre de la Héunion Biologique de Karsallla (filiale da la Société da Biologie da Paris) 
Heœhre de l'Association française d'Urologle 

Secrétaire Cénéral de la'Eevua Médioila de France at des Colonies" 
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.5891 Je SS9I ae eaJeJaemèlè eXeaèaèg eXgoXoïîJBÎ eX eïaoO 
©iJt5Ïjî8flièIè ©néig^*â 8'isjoO 
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■altaaSÆt»! sa aS aafaevXggss aaXarXaT aeS aXacnoga geXJXaoqgxa 
..taSgatXtmoB aaXaaXaa tes a»ta<peo almo^aa» nga aSaSS eac’S alTiaa 
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HBOISISMS PARTIE 


3 IP0SB t lasims AMALYII^Uia des PTOLIOATIPHS SOimJIglUHBS 

Js Tiens d'indiquer, omi^e per année, les titres de travaux publiée, 
d^uis mes prerdères notes qui datent de 1911. On l'a tu, bon ncmbre de ces travaux 

sont entièrement personnels; d'autres ont été faits en oollaboration aveo mas maîtres 

ou aveo mes collègues, quelques-uns aveo mes élèves. 

Pour mettre plus d'ordre et de clarté dans l'asposé de ces publica¬ 
tions, nous las avons classées en quatre chapitres, an las groupant autant qu'il nous 
B été possible, sttivant leurs affinités naturelles. 

Sous avons résumé brièvement las plus importants de ces travaux ou 
donné un aperçu d'ensemble sur des groupes de publications, ayant poursuivi l'étude 
d'une question particulière. 

1er chapitre ; HISTOIOSIE et INATOUia PAipLOSIiUS - 
Sème " : P^HOIoaiE SDlOiliS- 

3èma " . : PATHDlOaiB EXOTIQUE - 

4ème " ! TEEHAPHiUIl^TSi UBhlOAlÆ! - 
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J^ sMUBss à saoEarioir iHram - i 

1° Tta proeéaé de flaaitlon préoooe das plèoaa Matologlgiias sur la cadavre - 

{ in Thèse de Uontpellier 1914 ) 6 pages (28 à 88) i 

2° Orehitas dn noavaaa ad et lafantlllsine - 24 pages ,6 figuras | 

{ Itooire honoré dn Prix Rampai 1915 par le Comité lîédioal des B.d.K.)| 
( en Oollahoratlon aveo Mr. le Dr Payan ) j 

8» KBBophla thyroïdienne ehes les Athrepslgnes 

( C.R. de la Société de Biologie 1913. Sn oollah.aTso H.le Pr.Alésais) 
4® teatoaia pathologlana des Mandes h séorétlon interne dan s l'Athrapsla - 

( Thèse de Dootorat - Eontpellier 1914 ) 225 pages 6 figuras 
( JCTIle Congrès français de Kédeoine - Bordeaux 1928 

Ces travsiax rapportent las résultats d'une longue série de reoherohes que 
nous avons poiursulyies pendant plus de 10 ans, de 1910 à 1923 au Laboratoire d'jma- 
tomls pathologiç[ue de l'Sools de Uédeoine et de.Pharmaoie de Harsellle (Hr. Alésais 
Professeur). 

Ces reoherohes ont au pour but, ^rès une étude attentive et complète de 
l'HlSZOLOClS ROBlIèlS des Slandes à séorétlon interne du nouveau né et du nourrisson, 
d'étudier las ISSIORS présentées par oas glandes au oours de oertaines dystrophies 
et partioxilièreaant de l'atrepsis. 

Sllss ont au pour résultat de justlftar las essais de traitement opothéra¬ 
pique de l'atbrepsie que nous avons résunés dans uii travail ultérieur et dont la 
Thèse de Courbin (Bordeaux 1921) a été uns ^plioation intéressante. 

La notion des altérations thyroidlennss prédomiçantes ohes les athrepsiques, 
qui est la oonolusion histo-pathologiquo principale de nos travaux, a trouvé sa 
oonfirmation dans l'étude faite en 1921 par Mr. le Pr. Hutinel et lîr. Kaillet des 
dystrophies d'origine glandulaire. 
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Vn txoaéiê de fixation urëpeo» das plèoes Matologlgnas sig la otdavre - 

IiS fragilité très grands;, des glandes vaaonlaires sanguines et la reoherohe 
d’un moyao qui nous mette à l'abri des altérations oadavériques, a été notre pre¬ 
mière préoocupation. 

Hous aTons utilisé le liquide pioro-formo-eétique de Bouin, en injeotioue 
préalables et nous avons tiré de os procédé le plus grand profit au point de vue 
de la fixation préoooe des divers organes. 

Teohniaue agplasée obéi le nourrisson. Il est indispensable que les injections au 
Bouin soient faites par région du corps et dans chaque région, le plus exactement 
possible par organe. Sous avons ainsi pratiqué des injections crâniennes, cervicales, 
thoraciques et abdominales. 

Pans le crâne .- Sons avions eu vue la fixation de l'hypophyse. Sotrs métariel 
instrumental était aoiiq>osé simplæient d'un trocart h robinet, utilisé dans la ponc¬ 
tion lombaire et d'une seringue an verre de 20 oc. 

Pour atteindre la région de la sella turoique, le meilleur repère, dans nos 
différentes expériences, a été le suivant : si l'on trace les diagonales du quadrila¬ 
tère formé par la fcntanelle bregaatique, il faudra introduite l'aiguille sur la 
diagonale antéro-postérieure h un centimètre an avant environ de l’intersection 
des deux diagonales. On enfonce le trocart, dans la plupart des cas, perpendiculai¬ 
rement de 6 centimètres envirai, et l'on est arr^eté alors par un plan osseux qui 
n'est autre que la région médiane de l'étage moyen. Si au lieu de buter ainsi l’alg 
gullle glisse et s'enfonce profondânent, c'est qu’on est derrière la selle turoique 
dann la gouttière basilaire et il faut ramener en avant la points de l'instrument. 

Il ne faut pas craindre, quand on est arrivé sur le plancher de l'étage moyen, d'en¬ 
foncer un peu le trocart pour pénétrer dans la loge turoique. On adapte ensuite la 
seringue et on injecte avec force 4 ou 8 centimètres cubes, on retire ensuite légè¬ 
rement l'aiguille et on continue à pousser du Bouin par la seringue jusqu'h oonour- 
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on 8 d, earnmotxfi nolsèï «X eS> BeasgTO seX Juoa sO aoo eX sa«(| 
B .00 OS eil easaltee sX ie anha i eXXjtogie oX(^ia sX iol .«acXï ai 
a-: X _ Zü BOÎoiïiij egaXXJïflo ab aiaeiïfeîaoq alraod aeX eïé'eï nO 
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- ■ Orohlt»! an nomrean^né «t lafmtllliae - 

( lUmolra bonoré du Prix Baapai par le Comité HMioal dei I9ia> 

{ m oollsboration «reo U. le SB; PlUX ) 

L’étude euatomo-pathologi^ détaillée d'une orchite aiejBa ohex 
un nonreau-né aurreiine ? joura aprèa la aaiaaaaaa et ayant entraînée la nout an 
■lliau de phénonhnaa aeptlotaicyiaa a paraia aux intanra de déorlze lea léaiona 
de l'orohite ai{^ dn nourean-aé rareaent étudiée Juaqae là , 

Lea enaameneeiaaatB de fraemanta d'orgaiiea,ooBM l’hénooulture, 
ont donné naiaaanee à daa oultnrea de atréptoooiiaea . 

Lea léaiona ohsarréaa aont earaetérÂlqaeat Intégrité dea élé» 
monta épithéliaux ,daa tnVea eémlnlparea et aéminifèree .aiaorraglee ahandaatea, 
par plaoea rraia Infarotua dana la tiaau Intaroanalloulaire .Laa éléaenta oonjono- 
tifa sont en rôle d'hyperplasie , les Talaseanx frappés de Tasoularita aigSe 
arec infiltration Ai àeuoo^taiMX de leur paroi. 

Le tisau diaatéaàtlqué^:’ enfia^respeoté en quelques loaeSieat par aillsura 
la aiàge de lésions dégénératlrea rariées,allant Jusqu'à la aéorose nnoàoii^ 
et protoplasBlqua des oellulea iatarstitlellsa ( S figures ou aloro^photographieai 
iÿràa l'étude olialque des oaa ohaeiré et un ohapitre dla^ios- 
tiqnetlea intaurs Ibnt uns rema d'ensemble de tou las faits comms d'orohite 
de noureau-né.at d'orohite infantile du paator àgs( rarioliquei onrliannetsyqdii- 
litlquettuberoulsnaa). Cas faits acntrsat égaàaaeni-la prédominanoe dea alté¬ 
rations disaténatlquas . Oea lésions de la glande intaratlbialle.glande dont 
le rSla est oapital dans le déreloppeasnt de l'indiTldu.oondulsent les antsurs 
à nas étude sur l'infantilisnm testloulalre et las amtaent à eoaolnre tcno 
Souques à l'exiatanoe de l'infantilisas testioulaire sons la dépendaaoe de léa 
siona préooeea de la glande interstitielle. 




-6181 (Æ-M ••& laslUH iilmoO •! i«i l«qBaa xl« ab ktoaM «lo«tat ^ 

( taxi saa «x ^ osm nowwotfâxxoe la ) 

MJJO tOslM ttidDio tcm'b •6XXlal»i> •H)X*oXoill*(i-<*o*«ii« 

W «om ax ateia,}fl» )a»^ u ,eat„lMU aX ,év[M aiaot V amanaa „ 

.«olaèX .,x „Hoib ,b aim«M aoa .!•«, a ■aq.MaljqM «aataosM, ,t a,ixi, 
. iX amiot a6XftB«» taonviai taHmamoa ab $Bgta axtâne' X «ti 
.wtniXuoeBè/CX «■oa.taoaaio'Ii MaataM a» ataaaaoaasaaaa aaj 

. aai^aaolfèi^a ab aavatao aab à aaaaaaXaa »anot Jao 
-»Xè aai) WtigèJttt taaaptàtbtaarao taoa aahrtatio asoXakX aaa 
.aalaafiiwla aaXgawortH. aatftiaXaA. ta aataqialmba aatat aab, xmtlbdttq^ atam 
-oactaoa ataaaéa aa. .itaXaaOaaaatatal aaait al maab aato»tat alaw ..oaX, «, 
«B»l. a*l«X»o.aa a» abnat xaaaaaiar aaX . l.aX,,aTO«'b aie» » iaoa atU 
.taiaq uraX afe aaaXâXt»oo«a« «I aoitatiXael oan 

«aaXXla M, j,a,,«,ca aai*Xairp «a Woadin^ttlîa. a*.aBpiJ*oMialfi aaait ad 

^îMéîoai aaoiota aX fapuit tmUa.aabitar aatUaatababb aaoiabl ab aatta aX 
iaalifcia,*oiod,-«oi. ao taMstt 9 ) aaXXaÜXïriainX aaXaXXao aa» aaptaaaXqoioi, ^a 
-aaasalÈ w«q,ao a» ta krtaaio aaa aab aapliitXo a6irt**X t«a«à 
alliieio 6 imutoo a8Xa1 aaX airo» ab altmaaaa'b aurai aaa ta<a awateX aat,aBpli 
-l^.aoaall^o .aapxxaliar >,.1 «a.^ ^ aiXüoio'È la.éa-BaaTaoa a* 

-èiXa .a9 aamatmabb^ .X ^omtaab taattmm atta aaO .iaaaala»aiat,aapmi 
tnab al««X8,aXXal9.mai.X a»aax, aX ai «.oi.M aaO . .«;pi*.rt*aaXi aaol^ai 
«».»«. aaX *.a.X»iaoo.«blTitei.x ai ^aarna^oXarti aX «»i Xa»X,o 9.a aX«, a£ 
ana aiaXoaoo 4 taaaim. aaX »a aiXaXBoX»,a* aa.XXX»a«al'X aioii a» 4 
-iX ai aoaaiaaqto aX aao. a^UXaaltaat matlltaa^.t ai aaiwïalxa'X 4 .a.,i08 
.aXXai4Xaaiai)ttjt aioaXa aX ai aaooeiiç[ anola 





le la Société de Biologie, 
illaboratlou avec M. la Pi 
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.eiü-tion cl aeB'piïoawj^ ^ asiitWeo aei .Isimnqè teewjSTaTW 

gl ,ai«ilos’I eb eiiaeo ul aibS' Jcookbt-j’ a aeïteXulIea gJnetiÈIfe sej, aM»ae«^ 3 
,3 s ïinnoituo?» eraxoaU .eïioïÊne nt. .«ioêïïîn tomeXdnJon jae «ï-Jtiau: “1 

.esXîoJO'ia eîiTO'Ce'WB'Il eirTOO<î&fi Jnoranteiaqjis xae^oa seb -isî aidieg ne ebqBcco IJItbo 1 
jno-j ïeUnooctfi efi iasuyèii i,-.e li .niînX: .atmq.ioo a ;.i,- ne eimèï Je en In’" | 

,joiiios eX in eitihaeb taÿ, ,sîqtols no .sricfoaotnoô eXaMcf eX edinXèrt fee ioïsq si ' 1 
xspsrpü eX e^xt^aloo 3 an eïéiSne etilml 'J .eXùtiïoaioïrio euXii oiîoXXoo eraaïc si et i 
-ffXXeo adoXi set isri: " tmlamte 3 b eBéXXoo rX aasi extao acBS ’aêBaeiiR aenj.'iJOflo^ï s 


.anieXq seilsX 

3 ije.iÆV-i=-«SO'‘î eôïoiXoï. oX ineoiiwg-io'e aeïisXaXXeo enoXaèX aeo e«i; euiaeœ * ’ 

no toJ-.j. cX aaai stiban<il-t aèi'iXa xue.’.oa et a-.-: aet njiEiiioJne jeXdaseiBncooèn^ 
,e<(3o s.--'O .aeviJOKo^i.cs. .io'idXî oîX ne il Im no aesisX aeass atènlsiî tte JneiXXiîcX'à ' 
3u< . I-X xn. aeiœïoXoc atXXnXîîo aeX aeJao; aiio'xbne aalattec ne etéaaoï eonaX 
ejixo. ian, .n. iXi ioo : .îneaieXdianeani dttstsngîi so ne ov eïnâej sa ainç. ,aenïoï<i* 
jx ..'X oiJxcXX 1 . 'i oC .JttRiuiûa iMonotnoo naaiJ eX de elle endne notdiansn» 
,absr3Ô odJi.» o!-".'; deitlni te-xa anXq eX imcaeaèxq Int ÎUonotnoc nasio eo et enoiss'j^ 
jj ,eXî-ô^'' -"x csansniosneinx ani.XyèsBef anse .aiXoïtne aenpionp no enoone eTaoï- aO 


^da nfi aeïJiî eet d 




s aeXsiffion aeXXXndiS si 


aeX jcneXXei.iJ dusgaa meX dnefinea jdneaaisaXsçtè'a ,Bentn6dè neq mi ae^aXa aeX easS^ 
;s5û62di"X5 f.aad dnesaXs'ixn six .eanoîianî «IleudXcfod xioidiEOÇ[aXi meX dnetiss xno^jon 
Bcl30BV.,m3 si TRçr aeuns aaft a; :,- «si ahiaqèa .aÈnXoÈaaXü èdXXoèn ne dxiDa ax/l 
de iimXov axiXXs'ïii xnsisod et dfieçxca ’X dneilîo Xo-aeXXeO .aendxï aet aqioe J® 
juXov «.aX ....vXqï® dneasniidni ^ „j.u„ srt E? i\.’n‘'b anotnoo ao-tg aeO .aènwodftoo 

aeilaiXXqao '‘s- to;. aesidaisdni aet xne etdne dnegenèai dnenXaeet aXX'afi 

.xn«iXxB-ii^ aeïisXXl-xae oeX dnBX6q.ï«.x .eàgnoXXn enéiatX 4 ,a6îîaod6 de aXdsXïe 
seèao'-p'ib 3r. ... Xtn^..,sX snat aeiinXXX-itfiîtednX aednoî aeXgimia et eilmdnoo as dôd 
BJiJeq; eJb eofieèjcro^js efan^'EB aeaea ^e® 


JWSX le'ï -aiïoXXoo et dcèabt^t aeXf ao 
















Anatomie pathologlgp» des Slandss à Séorétlon Inta; 


1* Atiuepsle - 


(Thèse de Dootorat - üontpellier 1914 ) 

( 236 pagee - 4 planohes, 6 figures dont 4 en oonleurs). 

( O.B. du XTlle Oonfrès fronçais de Médecine - Bordeaux I92S| pages 370 h 376) 
Oes travaux qui sont le résultat de longues années de recherches ne peuvent 
''être utilauent présentés ici, les circonstances ne l'ayant pas permis. Le volume 
de notre Thèse est donc joint à cet exposé de titres et travaux scientifiques et 
il sera facile d'en vérifier las résiatats illustrés de planches histologiques en 
couleurs. 

L'e:q>osé de nos rsoherohes est pééoédé d'une longue étude d' Histologle normale 
sur toutes les glandes vasculaires sanguines : Hypophyse, Plexus choroïdes, Oorps 
thyroïde. Parathyroïdes, Thymus, ïoie^EKate, Pancréas, Surrénale, Ovaire, Testicules. 

Dans oes travaux, oo.:itie dans tout l'ensignement de l'Histologie pathologique 
qui nous a été confié à l'Hoole de Médecine depuis 5 ans, nous avoua toujours fait 
précéder l'étude des lésions histologiques des organes d'une desoriptionx précise 
et complète de l'Histologie normale de oes organes. 

Les données d'Inatomie et d'Hlstoègie pathologiques sont exposées ensuite 
et leur description d'ensemble est tirée de l'étude détaillée de vingt observations 
puisées paimi plus de 100 autopsies de nourrissons. Le procédé de fixation préceoe 
sur le cadavre par le liquide de Botin nous a permis de poursuivre nos études His¬ 
tologiques sur un matériel fixé régulièrement dix minutes après la mort. 

Parmi les glandes endocrines des athrepsiques, certaines sont régullèrameut 
et profondément modifiées. Oe sont la thyrèïe, las parathyroïdes, ta thymus, las s 
surrénales et las ovaires qui présentent des altérations notables, l'hypophyse 
et les îlots de Lan^érans du pancréas qui montrent des signes d'hyperactivité. 

Par contre : le foie, la rate, le tube digestif, la rein, la testicule, n'offrant 
pas d'altérations constantes et régulièrement graves, 

La aLAHDS TBROlDSprésente des altérations manifestas que nous avons étudiées 
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Reoharchee anatomo-ellulgneB snr les rapporta entre l’éToltitl( 
du corps Jaune et l'apparition dns rfeRlea - 

( en collaboration avec J.R. Henry ) 

( XVIIe Congrès Français de Médecine, Bordeaux I92B) 

l'Ftude Histologique du corps Jaune chez la fennie dans 
46 ovaires, prélevés au cours de castrations totales et pré¬ 
cocement fixés, nous a permis d’établir les rapports pouvant 
exister entre l'évolution du cprps Jaune et l'apparition des 
règles. 

la théorie de Froenkel, d'après laquelle le corps Jaune 
arriverait à la période d’Ftat au début des règles et régres¬ 
serait à leur disparition, n'a été vérifiée que 4 fois. 

la conception de Schlkelé qui n'admet 'aucun rapport chro¬ 
nologique immuable entre l'évolution du corps Jaune et l'appa¬ 
rition des règles est au contraire confirmée par les autres 
cas observés. 

A la veille des règles, l'ovaire contient fréquem'ent un 
corps Jeune, mais il n'est pas toujours dans la meme phase 
d'évolution, depuis l'ovlsao à peine rompu Jusqu'au corps 
Jaune «i régression. Une semaine après les règles on trouve 
même des corps Jaunes en période d'état. 

Il est enfin des sujets chez lesquels se produit une mens¬ 
truation normale en l'absence de corps Jaune. 

Uhe étude histologique complète du corps Jaune normal a 
été faite nu cours de ces observations. 
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inavm>a Btioçfffm ml itUêH'è «Xmasq « »j,oo .a**« ta-wiaooo 
89& «o«iï*ri«U tf «cwfll; au/tflo srb notttrXovk'î -istBXxe 

;■ .a«l8éf 

«nffst, BCi9«P«I »4ina*6 ,X*ia(BO'i'ï »6 ■»lio*rî+ «Jt 

8TIÎ91 i* «aXs^ï a»6 ^adW o« «6oJt»q aX 4 tX8i»rXtM 

.ai.' 4. 9«.o BÜÎhST »n ««n .OOi#Xï,q8t6 10,X é ttmm 
oirfo rtorn^ï cw»m' t^aèe'a,li^ f6 aoitqoQooo ai 

qqa'I ta wast «ïio» »6,“oittfXov»'X BïJaa aXrfeimni .xrpXaoXoa 
épiera inx -c.^’ »ii!ïiTtîiiûo sïXaiJnqo aa taa ,8»Xaéi aa& aoi^i•I 
•BiTtparfO 800 

na ta»'‘Waptït ^asifaoo a7XWQ*X_ .aoia^t a»B aXXiaT aX A 
,9«rtct «>'“ BMotiroï aaq J6»'n Xi .8i®a .sawat b'qtioo 

iifioo aa'apaJft a^oioa aoiaq é oaaivo'X aiffqfBS .ooitttXorB'S 
9Tac«J s® 8»l8<!ï a»X «éïqa sntamsa ontf .ooiaaiiTaBa na wtraî; 

.îa#» 6 tboixkq 09 aaooaX aqroo aaô «mk 
9Rtt *« «X«»pa9X s94o ats^^a asB oiïaa taa XI 

.smat. aqioo a soasarfa»! ob aXanios eo«ai«J 
a Xsflïoa «sffflj ««f®» «i'éXqmoo sopiaoXoJaiif »6o#» aifu 


• WoitaiToatfo 8,3 





lonsitudinali 


altérés, 


csllulalrss yagusmant polygonaux 




Stbrlllaira. Qà 





























pyonose 


pârioarde 


speotar la myocarde 




















, 961^01 «JcirexsteXov aool4 u 


*«0iïcXi3S«O0 «à «soi^èfr «jb •iïop «OHr#, *1 

••**ue ©fl»'fi ©Jiüe tgq 

.s,...wtr.vi, 3flxoia»iioiE« »«»« hùî »tiæaht% «niete, edouoj gj 
8«to. ,,,, ,o,:œ#ge'X Si =6lX«e teexxeçtw awisèi aei „ «sMoM»*' 

»;r.p« =■-. «aoxxtH «x ,g,Xo^-mo sX ..^tfXî aeX, «oMaaîWx .X e«.o ,taacw xj 
c: ..„<,^ ex aeüoa «fi aeaiaXiroBan *8â»oo w.£ aeX ew™ eoœ.è4ï,||i 
.«XïoaTtoiîMO xro S3>5Xoiti*oBB«2iœ,jOfl semoflè oev* B^8IIoXX^'a<ï»rie «, ' 
I oXJaatiBsÈ ce îcemcaèc as îij«»8XXi eiù itb aatlaiaoem aaoisM aeO 

SC-. eaccrci «toXîcüfxici oe^s •^WcXXeo ce .Xeiiox^cX, cokae^h 

.»loT*î aei, 6X:,,08 Je SJisteoJ «X ex eJaeîtfo'X ..WJonotcoo coXJ8m,oî.oàa 


•a fetooge» ailbia^tthtt e t ab miDiaotoAieq -elsefeJaiH 


( t 


ISq î 


a ,ÏÎ al i* eX oe« floXJewtfeXXoe o2 ) 
{ 0S9I XiTTA * eXsoXoXa ex feJèlooa ) 


= tnubaooaa magimtüi^a am-moiihq eX aso cc'X eèXXteJài aiuiS '£ 
aceiaex aeo e,.^ attma, aata,ttini eXeoiXte e-mJeièJJU «x .£ eicJX-X -.eiacoJeeS 

.ioX ’ci,3ct eeXTTOado «ïJe aq JaeisTs^ 
iaailm, ae ab-^6l-,hi al m&txam m Jceçtqeiî .aailaùsoaar towice .acoXeSX eeX 
>iJsXOTx8 SCC ,*j JaeJeeîXcsœ ee eeXXE .Jaeoataxoe eX-teoo^ al 


**»iWWBt,W08 61 Tldî 

.eêcLïsffl eXeiXèCJoXce COXJsasueeeX «m . . .-. , 

xoxjsaaupeex eac », Mce,?,^ «x eX .œïwa eX £ ahnXaiaalb _ 

•toXXîcx .«JpXJeeXè-oTlJoaotnoo Mœçpado «X sX JceaieaalBaXsgè a 

Jcajiogaei Jiroj-mg «eniaXcoesT «ooieàt aeX .eeacîîXX seaeeXtoo 


-iièJ'-', 


.U.„ ... „„„ ... ..„,a 

" '*■“ ••“’"* T' 

-aooea «fpiïXeê<ia wix,»8e, 

. . ■ ■ ‘■'fo seX 8a«x «rcDiJe-i ea ,œ)XJBT-ies<Ju «ïsoc 

acjJ. JX eeXXi» ce eXccc ea^cogX« e£ 4o «ij»^ 




























(«itaaWïo aefwdJèn a*X 


•I ooXe.’: aïnmo^malq 


iXzectoao 




.•üfnseXê 


sïoioeqpce ' 



















i-iqP- co’org c: 




10 se-tUUoaaxtog: xtrsïtfmoa et ueilim ui 


vo atXh-doX Xiieiaemiv.^iq aamiXèdHq^; set xueo i «XcTfiXiîffleo eïalotr 

H «TOj ne mpîatfi, 

.aeupieeeio eaXq a,I ewtetoiej' 

«f) SXacJoX »r0in»,::iv2T asBsrog tri Îi.ti..,ri0f «auXX^îXqè xm'Jb aaot îXeaeiSB'a XI 
eoa Er;.'i œr.i-..;'! t-:*aos Xi ïHot Je ètXuiJè JneiueJéXçtiaoo ia s WX-Meaeï .* anq eqij/ 
eotfoaXîni'X «a... XMtn^ir.lvaq nnôreb eapXfoao-tct BrXXStfïXqè«i et «iasXïeJti, 

.ae&gnoXoïq •orpinonfo EnoWsJXtti't 
ei> 020: cX ,ewaso a- ciSJo.,! al ô ïeaflBï neid eXXiaeV ao V aoiJitaoo A --i 

aeiîiôaeti’i isM-ïa,;; aXetioane oat esptsoXodairf eqéoo sX et ïe esooèaq «oltajï 

.aeapiaeXopèn aeaienomXwx aao'ieM et auedaoi aes aniaa-tee'' 









perforation duodénala. 


latomopathologi q^ua 




















Uljrà® «X jf uo WsoiaajiaHipî) ) 

?I ittol 8 ab eoosèa aX na' ' 
oeva noXJsTOtfaXXoo ne ) 


iilm i-icr »riRlitban 

3 aoXienodaXXoo nS ] 
XsoX£èK eXIXeeisK ) 


.»KI seX .X( 0)1 
(8IÎI XiïTâ 161 


taf nhc(ù» Uomo andè i imbatt 


idloXXiceq 


a HaàXiogXi 


Xeoiofes eXXtoc 
OQX^fiiodaXXos 


I^^XgCè8fl00 


XeoUèX! eXXXei 
5 noiJ8ïo<f*XXo( 


«X ex ecBliT^ ®C 


moaaa 


msctts ana asX JH 

(SI9I linr* , 


3 oolJaiotfaXXoo 
Xoolfi8?X eXXieai 


i8oXn edlJiba 


iXaXuvXgT nolJn 


ïü ai XaoiÈèS eX-IleaiaM ) 
4î wers noidfiïoaaXXoo ne ) 


jgaiffiYia smm 






















i 

2èji* Oliapitre :P-THOLOOIÏÏ UEDIOALE- 


L^O^HEE^ ns_STOa^^ - Bbtoo OénéralOiQaaette iJes iâpitanz 18 et 2a HOTsaibre 
I9I» - 16 page* - Revue Oénérale en Collaboration avoo Mr. le Dooteur PAÏAH. ’k 

liei auteure ont bIb partlcnlièreTrient en lumière 1 'Injportanee des signes 
organiques dans le syndrome ohoréïqae et la certitude de l'exlsteçoe d'une lésion 
de l'axe oérébro spinal oonms substratum du syndrome de la ohorée de Sydenham. < 
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synarooes diarrhâiquBi de grarlté moyoni» ou d'allure oholérlfarme dans lesquels 
l'axlstenoe de l'insufflsanae rdnale aggravait les troubles Intestinaux . 

Les disgnostlos de l'insufflsanae rânale basés sur l'dtude parallèle de l'byperaso- 
témle et du Mble pouvoir de oonoentratlon urélque du rein nous avait oonjldult 
è penser que la thérapeutique dans les divers oas observés ne pouvait âtre effl- 
oaoe (pi'en s'attaquant d'abord aux troubles rénaux obseivés. 

Las résultats obtenus ont sontréien sffet,qus parmi las Infections Intestinales 
ordinaires ou les dysenteries oaraotérlséosvll y a des syndromes intestinaux dans 
lesq^ls l'état du rein fixe le pronoatlo et doit guider le traitement. 

Cette étude a également permis d'étudier presque expérimentalement les phénomènes 
de la oonoentiation sanguine préoritlqus(en uréi) déorlts par Donsleur le Pr. 

TIPÂL et ses élèves. 


(ftrosso IWdloale parle I9I8T 

L'étude systématique lee maldes évacués pour orslllons dans une ambnlande oe 
oontaglenx d'armée nous a montré que les ordillons vrali représentaient à peins 
le 40 /b des oas obeorvée'.’Lss''fanBaes grosses parotides" mises à part ( lo /i )iOn 
hasts en présenos d'nne groupe plus isportant enooi* de " grosses parotides vraies" 
non oudiennes. 

Parmi ses parotides dites non ourlieniestà o*oté des très rares parotidltas des 
maladies infeotleuses.ee rangent les très nombreux oas de " grosses parotides 
invariables " ssuis atteinte de l'état général ni anounn signe olinique que la 
tuméfaotion lobulés et asses durs des parotides: sorte de olrrhoses parotidiennes 


hypertis>phiqas. 
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,a;.wte»tîô xmtH aaùfBmi JtflB finixfc'fi }a(U9«j»«U ae'sç eæa 
xXaniJaeîni moiim'itsi eel i-iwg «sï>4*'n« «»,»»»aofii 3m> amoito aistisabt aai 
xmMJaeaat BamtSma M»t> a rg Xf^eitUoano aaHHaewzb a»X M «wJteajfrjo 
.Jesnoififfjï ai icafiios ta etiaoanq al «*11 aten afi lalfi'l aieiçiBi 
««BtoonWï tsl SB«ii«lai*M».l«»<îK« m»am raimi’6 a^mq tetmjjasb » sfisïÈ atm 
.« «I Haatmcti toi ■âiitD66 (ifiw ae)«oplli«ofi>i<ï eniHa»» aoW4Mtii»oai>i» *1 «fi 
\ .m«<X 6 «et iê JMit 


■ man i tmlatma^qm law «auXIWato «eX mtp batam s «noa etow'a ia»laBi«8i| 
«»♦( L, 01 i Ht>ti i aMtm “«efiMoteq «sanots «••«««■■«XViSiwea*» «m ••* î, 0»' 
"aotmct 5«filJa«s2. «aeiKrtg ■ «lïoaaa lnslao^al «itXi{ «$10013 KW'A ®no«*6if <i« 'AtatÊ 

.aacmOm aaa. 

•«& e«îl6iî«siî aéti mb Îk>o*o iftef-aeliwo aoa «atifi «sfiliMaq «eo linaé 
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R*PPOHÎ_aDRiE)_BTAra mUOim PAJjS AOÆiS d« I»U ji I9I6_ h 

■" TMimfôn WaioWîiiTràrgloÆs de Tâ“Itï*'XniÆ"rôV{ràŸ'iep“Ï9I6 Bar-le-DuoJ 

Oliiufgé par l9 àédeoln In speotsw Odnéral ds l'Àrméo dé 'falrs' un raEport sur las ' 
dtati' typhotdas traités de 1914 à 1918 ii It^pltal Oentral et oontagiaux de Baivle» 
pdo et dans notre piépre Barrloi nous avons ^digé uns étude d'ensesible au point de 
vue ollnlque des 6.000 otssrvatloas reouelllles au oours de l'épldémls ds fièvre 
typlioïde ds 1914^1918. 

Kous avoiis été oondults à distinguer deux périodes dans is oours de oetté épidémie. 
tnie première période allant du mois d'ootoBrs 1914 au mois d'avril 1918 oaraoté» i 
risée par la gravité des oàs de fièvre tppholde observés. Ils se présentaient sous na| 
des trois aspects sttlvantèt I 



la atort dans la plùpârt des oas en 8 où 'a Jours 

Pbrme rapide sans hyperthermie le thermomètre dépassait loi rarement 38 
le pouls InoOnptàblè, l'aspeot du 'malade téiulgnait d'un oollapsus oardlaqus rapide 
Souvent aooonÿagnd â'algldlllté éeolutlon en 3 ou S Jours. 

'torm» icrm» évoluant lentement sveo l'allure des desorlftions olassl<iues 
à sl^alsr 'lol la fréqusnoe du débùi brusque , quelques oas très nets du début eu 
deux temps, enfin oertalnes formes oaraotérlstlques que nous avons appelées(formes 
h épisodes thermiqifflsj répétées entre lesquelles on voyait dés périodes régulières 
d'apjrrssle l'ensemble de la ourbe rappelantjl celle de la fièvre de îlalte, 

Las oomplloatlons an eouTS de oés formas graves lentes se sont présentées de la 

façon sulvantsi Sur 488 oas observés atténtivements 
S . ■ 

Appareil digestif g Parotidite 3 oasi hémoragle Intestinale 3 oas| perforation 

Intestinale 7 oaat foie angloohollts 2 oas; ohOleojrstlte I oast 

Bâte hématome rospu I oas 

Bo_^ néphrite aigue grave caraotérlsée 1 oas 

nïrooardlta 18 oas _ 4 _ Syndrome de purpura 

Infèotléux i o'às. 

















!■ aryzigo typhas 


mânlnglte 


Oomglloï 


artalité 


srforatlon 



























WjeiJeaîni 


•eXBBiîieJni 


SSI atiBBOinJ:;!^ )b«M 8 (w 


xoiairXOTk •isi;i; snBO{, 3 i K fmbatqi Ifnnos 




atstÿta •«eplMp 


ISCpM <1 Xis 


iiroB 8bif(Ui(;CfX KV<I1 
ai t 


■.it<lD 88Jnsifpèiî 




elb-uio^CscX 


(«liEiOB «aXom itnwiijlïiji { 
oto o«ïX t ^ 


ilaatiaetal ««isoiCKièdi 








phyelonéphplte 



Hyooaraite 


ratolre En 


,000} plsuréal» purulei 


syndromes méningés 


’arthérlte 


itoldltea 


droit 8 


4.000;tkyroidlte supu 


,000; oroUtes algués 4 


96 dfohtéi 


itlone morbides 


4bBosirlatinea 




seconds période 


Oaraatèi 


paratyphSïde 


■ tablll.. 

























n^j&ntio# jjîpîkîè-prar las dans les formes grsres 

ayflioatlpu ip la glavs pur Ip yeftrp et sur le^ooeur oonpe p^pyeÇjde. rrffr^igérikÿion 
®Ç,5=?»^‘4i?‘?yï*ffi-9l"?lo.?KilfF.S''\<‘. ^alt#s,a<?A,iwM^>p,- i^frî.«^ration 

^utré.ifoomparatlijmeut.,supérieur, aux. Mfupions .froida». et-^ 1 # tpl^atlou, 
liBS ETAIS mg.HOIPES BELEVJ!;!. A.V.ATOBES^.OMBES (iüfi-JÆJfttÇCljJ! ÏI lùES PAM, 

TOUS relpré quelques cas de,grippe, quelqt^e? ioAèree Infectieux jamais de typhus 
sses noŒjbrou* das de haoillose septioémlaue, .. . t ;-; 


itlon aoiiq>làts 


mal comitial 


'épileptle cardiaque. Le 


its hyposystollqu 


aaÿstholiqu 


disparait 


(comité d 
^^édical, 

) Générale 


L^'HEiATO ETHraÔiIIta:./ 
















jW«ïè!jilîài 0® “S 


s#W<wî 















_SÏI>HILIS_ OpI 


îllaboration 


lumlèr» l'in^rtanoe âlagnostiqu 


alInlqaa 


’hlatologi» pathologlquai 

















V ex •rs3eiiiè6 iiJoTOa Jiaî il sthi jnastt-tai^.Maesç 

.aiilfqrrs fix o6 eriafeeoo** sSoh^ aX 4 ■^aeoajfl ^ 

sJttieïiSi sqp JjtOTJso^,-sstjjsa* ««-f »^VI98l^o BijalMi *ei 

,eSïs9lBf?«î ».t taotisia xoe tfsq le xuces: 
wxtrnime ssg.Jnt» w ïnelaèi: aee ,6cttfe,î lasj^e n3$ tj 


ïBsJ^nioêq 


3ol*ito aifceJBQ 


sBplalio 


«teslMo etipsifruis 


wW 




























aXssoitilnèlt 


86 aolï8iaqà«q »1 i baliiub mrpiiOBblb istiTio 
«sXXlesïflK *6 xuMiltSb «86 '6 «luoonoo b6 

tiaeXdei xiœqisnXKi wX inemevélid e«oçc8 «aeïTiro }«!) 


uftsoo 


^XXètfè1èo 
















LES BCB»^ 


VIABLES 

au Oongrè* ds la Soolété de Blologla Septembre 1982) 






































4‘ Las oaraotèraa de la dlssoolatian aurioulo-Tentrloalaires atroo la lythne 4$ dls^ ; 
tlnot des oreillettes et des rentrloules traduisant use dlssoolatlon oon^l&te. U est 
Intéressant de signaler à oe point de me que le rytbms Idlo-Tantrloulalre était loi de b 
beaucoup plus rapide que le rythne aurloulalre. 

B* Mais malgré la lenteur des oontraotions aurloulalres oe sont elles qui on^'^on 
à toutes ;ss oontrastlons DBrooardlques. Ce toutes les localisations cardiaques 
les centres de l'orelllettes droite centre emetteurs primordiaux des ondes contractiles 
sont ceux qui oohsenrent la plus longtsnjas leur pouvoir d'émission, A leur niveau a 
été vraiment chez les deux foetus observés "l'IIltliam mcrlsns" de l'automatisme 
cardiaque. 











3« P'O H b‘L 0' 0 I s 


^OTIliUiJS 4e la nySBimBlB AMlBiaHE 
9 Docteur BLOCaMProsse Bédioale, 26 JuiUëTl 


aboratlbn 


Étcfteurs 


'amibiase 


ries les selles atypique 


paires appàientes, selle 





















e&Iupii 


,aèi!ooXi1ts Z0«u]>ai!i sXiifk& 


iBètlèTeristie 


Bssltm setfisd 


èièœoXsnoo ilotuq; 













atllos- el»a»g« ■ s-rm des 

,ru«* «am oert*i»» «a» av«6' *yiKlroia»i%lk>l«ï4rtiirt.'‘Êif 8rï^^ cfeïè«ÆWaW6-|l|M ii, ' 
poali Biiérabîs, séilS'llMBeroibles apparaît parfois au début elinlque de l'amblase. 
Pt,..:..les.seïlessèOa#.sé»êaseSir aisoMtotéS iiT'-'kH lims)ÿ-1râiîii^â«®ïlqÜÎSé tSîrgkÉ* 

salé sans aucuu,débris sii^'ÉO»péflS10n,î^éji^4ftar^^=feîftré«' (3u6qà*k rèS^ltS-K^fgrBqSe'béttS' 

orisa qui peut 4trs fatale. aé^oià#îrSi#eraW«igntf ’-ujî»-fgSiï*Ém ««B'^gîgitè^n^sÉîààSI 


prolongée s’installe areo selle»isaoaS*iteé-rtôHèS‘5d”sffKi3ité pale{l) en débris nal digi 
mélsnééé;OU.non_^.TOOB9 oii-OBL'^éooutM déSiamibes.; Oae-^îee^ 

raitre aussi aveo touii leurs caractères dans le cours où la convalescence d'une amibiase | 
oonflmiés.. lea-'iisaîadé» 5>âl»»»r- ^èét0<>baiièÊf^^ â^ê‘é0i^i; 'ife's ‘e^s^axW #rlquen 
de».B5Wîgios.-Iieu* co; 

■tant» d.*iaabard>«isB «at'doàaï^^Sî%»fl':éîr* ^SèVésv'ftilrîfe- ¥a'g?^’is*ôn oSÏnlque : 

n. ■»»t-q,errfls: s«..tw«bftr % À* c1’rÀ&e\**se'ïï‘es“-'"'^ 

llqBl«e8.«a«ya81)eorfW$ii«#>l^ îdéè' *tf*Bbirf'ÿàs‘1te i-’ia''p¥^nei*%e'*^u^\n^rp®o\^^ '' ! 

à î*t»oia»aabi*»çoa'-ifl«SP 4 n^toiW>l&iigi^fi^^ feVs ■sellèï®tï-èFiŸ8qtenïei olez^nôs'Si^ss''®*^''"^ 

oat-.taaitot-nne»te4it»jaït>^-oétS ÏSiiéfr à''i’^%V'*%taatMif-ïabtÔt une teinte jaune ocre clalrj 
C'est »àïi*Jrpêi'-dê-'i*llê‘‘fr^qn<Pi1;''dAn» l''^biïis''b^rlAgùS^^i’eîîes^'s'imîénT'des sél^ës tj^o 
dlqaas, ■> ii' •■■ ■ > ' =' a«*w*ù8»»r.i eaj.ldc« fi'amfslaas, *u point vue aj■•ÿtHsro.,. ,7'd 

Quand eesèielîes'-BOn*»flWf ÿ@eaîèïaesj''‘-eïîeS'o'fîrë3î i®alj§à’t'^e purie âè‘*îlliiï^Sfe! Sü'S' '1 


Sî-déiertme- au ehécelàtj-fIfll"oÔ“mBÎns 'éial'lltàités 
rdi»»*eat'o« dans-de»'pé)*>âSB d'àcôàirûier'lâ itess 


^d^e^evtenï*pîus*^fSEérentë 


a Iwasa.ae'-raoBé.Uola-ÉIftdBaEii} o»r-.aM>p. - •- ■. opo'.--'. - p--- 

t aOté>ddé“fdmes prdédddHtesy ' 4 n'i-'-Bé«i 6 rBnï'''rSrfoie sé éilooéîér‘'dans “ûn^yolê^éôolutif^ li y 
' ddé^ïidiée ■qul-hbonit'-'J^W ldltW#*ié^i 8 dt|eé’tioiî, j'és't-^iï£ÿ^'ïi®uïle 3 ,'^plÙB pu 

mofaiè' jàdnes i# 4 fe avec-ïtÿftris-d'‘alilmeiitB''idd'*‘lfgd#^s;''"su#^( 3 ëf*do*îfeginnos ^.^^ooroes, ' ' 

ffrié^ciîio^ù|«t'1m%nr accroît particulièrement la quantité de ces selles 
m Ch*ii^:j;ça. Inçif^^*^^;rfe%Uaft1t,t^T*lei5.gaxt}!»el»t9%ti3Wu»...-^HITOPdee 
niiClES DU TUBS DISBSTIP et de la BOOBITiaH 1918, t. Un* 10, P. S84-686 


■anifes 
















l*«Tolntlea‘ 


•sll* «Tas glalral 


ptrfMa 11: t • «ItaWMiM*, p» arllM dat dlaapa d'putrat, <MirtaiBeiBB,a^ Ip* j 

plu* an tonte laanlaAla^ dont U na^t» 

niaa pa« 'Id «était, nne éiorrlié» tanaea ««aéralaaxait léiondHit*, aellaa puréa 

a«*«'eélianta k'aébrta ml dlgépéa. . > 


dai deaorlptloni ollnW 


détaillée 


daioription apéolada, laa auteufa 


3M dont U dana laa formaa anonaalanent a^ldaa d’aaiiblaM* du point do tna ayiçiMiomtiqna 
Ma aboéa paurant paaaar inaparçna au point do vue anatomique, leur volumo^ étant en génë- 




k un dlagnoatla 


l'iiqportanaa daa axamana ooprologlqna répétéa pour arrli 
aité d'obaarrar aurtout laa gjlalrai at al poaaibla 
étndiéaaa Ha rapportant qualqnaa oaiMetèrea aoridiologlquaB daa amlbaa obaarvéa et laa 
aaioolatlona paatMlkaaa on paraaitairaa renoontréaa. 

Ha publiant d’aaaaa noabraux doounanta aaatoncaax patbologiqnaa» «ntopaia ooi«lkta d'iaçoi 


onlot da oantriiugation daa aallaa 


taura d'aadbaa aana maalfeatatlom dpaentarlqMi autopala d* 
















foranjgraye^st •uraignSjoü Isa léilona ooliqiaat at hépathiqnai 
^ font aaorateg à l'eddf âa {diotographlea très inatruotlTofa 
Jtnfln aprèi ^lalq^ei ramarquaf étlologlquaa lia traa<nt axaotament laa limtaa da la aura 
l^glda par la néoeaallté 4**glr^fo»t at Tltat da prolongar la traltaman» at d’évitar 
laa iwgidanta toxlqiiaa oenx-ol étant pra%qua oartalna quand on dépaaaa la doaatotala 
df 1 granna da etaoiydrata de aétlna oSma en un mola at par aériaaaapéeéaa. 
t'étnda af termina par un énoncé daa réaultata obtanua arao la oure d'Xmétlna at areo 
lef autrei médioationa préoonlaéaa. 


. JBg. iaa.3;Baan PB HBPAPawfc AHiBianiBs par lb a^oBaroBda 

(fratlqua Xédloale franoalaa àTril 1981) page 886 à 843 .j 

'Oa trarall réauiaa aVM lea reoHeroha» peraoXnellaa de l’auteur aur la quaatlen laa 
rtgléa Su traitement dai hépatbiquaa aabiennaa par la Oblorjdrate d'Baatina. 

Il conenoa par une olaaaifiô'àtiSn anàtoma-olinique daa bépatitaa anibiennaai 
Oongaatlon ta bia et bépatltaa préaqpuratiTaat 

Oépatitaf anppuréaa , • ) 

Bépatl^f .non auppuréaa. 

InaiatlBt aur la fait que toutaa laa tranaitiona a'obaeraent entra laa oongaationa du foi 
, a.t laa hépatitaa wfppnréaa oaraotériaéeü l’auteur penaa que la limita du traltement/jtyt/ 
lafdioal daa bépatltaa alguaa a^iblanaea peut Stra raonlé à l'axtrliH; ainal an témoignât 
obaarratluna l’aboka du foie guéri par l’Xnétina dont la guérison à été contrôlée 
par l’antopala, l’auteur an a publié un oaa tfpdqUt dantc UiVatii üddltal* 

It'affioaolté partioulikra da l’Xmétina oontra l’action néorosanta da UUmlba hlstoljrtitpa 
doma la ralaoa dq oaa auooéa. dana tous laa oaa on l’aboka ta foia aat encore nn foyer da 
néoroaa liépatiqua praaaantaa d'origine atabienne. 

-. La trarail comprend enaulto l’azpoaé daa prinoipaa du trait«Mint daa bépatltaa aalbie^'taal 
%ïitamtatj^;ta<raUf rtalîaé par là oura préoodojprolongécàt'anrgifpa de l'amiblaM 
in'taatiaala. ' ’ . ' | 


^ 18 









«•tmeXdlM uiisiio'li MtoMumi toptsai^ Mot#»* 
U«J s* ••<liOaHq Ml> «acKpc**! ««Xuia* toei^ôo «J 

»jë8ni»iOï(ïç**ooèrtq suo ai uq ètlXakr «*£»X^2SL?5wi^iÊ4 
: , .«UattniBl 













jrtltann»*‘Oaratlf i Emrisagé BuaoeïsiTOmontiOoiaae élômsnt »*sentl»l du traitement 
■ddioal eawlMif» oaauie ooiÿl.'daent de laïÜUre'-dtolïiltr^aiè’ÏMléPaSSlile d*hs"-8ért£jtiâ''cai 
alsti .toat <i>1tuâiés .ltsMndlaaitd]Ui8«.tie aode dteiçlott ldt^dangers, les insuaoaés du 
■ irai• jséfieal > esaldBâf sde la iiithiaM«?éÿa«liiqlMf ’isa^nd «iSî6rja?at«. WàBStine'i 
.sont-pasada en t*erua-,a»a dtasnie». â»tUoll«s>»aurll*<pr4lt*m««t>-WïjÉte‘'^li8«âé''ir««MÉSAfàl'' ‘ 
^t laçtsaltÿüient médloo-ohlrureioal. Cette étude conduit l'auteur à oonolurel 
l'extension de l'AmUilasa-en Kfanoe causée,par'.la «iierr*;*att de oette maladie et de ses 
déterminations hépatiques des réalités ollniquea fréquentes avec lesquelles le praticien 
doit aonq)ter« 

Bd le liagnoatio préoose à permis une rapide aise en oeuirre de la oure par l'éioétine et si 


ohlorhydrate d'émétine un agent thérapeuti^ sans égaljf des hépatites 


IBS BOHllEES ACmaiES SÜH L'2m01_de l'ElDTIBB »i^_L'AMBIé3B 

( Bapport présenté an Congrès Colonial national de la Santé aarsoille 
( a? pages ) 

Après u-.e étude détaillée des notions généialea sur 1' Emétine _ _ 

étudie les données aotnelles sur l’euplol de l'Emétine dans les Amlblaa 
exposé le principe en étudiant l'action amlhialde de l'Emétine qui est 
toxique pour les asiibes végétatives.forme hystolltique notamment. Bons 
■ueoessivenent pour l'amibiase Intestinale aigue et chronique pour les hépatites amibien] 
surtout., les données cliniques, anatomiques, pathogéniques, qui éelair 


iverses formes de l'amibla8s( la vole d' Adminisjtratlon. la pasologie, 
t les dangers) les règles de oo mode ù'eiqploi tirées de 1'expérience J 














atellè’l 


«sdo'ietfewi têa toî 

Eb BjioilaaiXoooX aeb ' im'matUii ai jfEiÿitS® 




















4^, tot.1#) 

l^floao* ôonlira l’andblaa* algnS Inteatiaala, la aura par l'émétiaa paut an^Sobar l'andblaia 
intaatlïala obronlgua. Xlla guérit raraitant gatta damlèra, 

La trattanent par l’ënétiM aat la traltamant da olwiz da toutaa laa hépatltaa amlblannai 
n • una éffioaoité talLa qu'il guérit louvant l’hépatita aupputéa allaMaâna aana intarrantii 
oJjirurgioalay 




••Bidtoo'X 1995 mmb'l -m vtao «I .•loixjn^al Sli»U ••»i<Ite«*x »,»no6 imsiv 

.wélffist »Ji»o «oMimf «XXï .•uplnotda «XmIIXimi 

««iflBirfto* Mïiit»!*!! »oX ««JiiM «t xloAo ab iamaiUtt al taXlteAU ta^ tamaiU’H i 
ïtaaTtticd msea «!à»ii«XXs «Hiiqîo» «iwagèii*! 9n*TOo« iitèiig li'op «tx»# èJXoaem» ami t 





dessona «(t*iag«»tion. pa!i'-la lâtedh^ 


loidbre dfs gloliu^ed, rpu^s^au tao^ noi^. 
r„TLiT-Tnwj-i.‘«n«ir*.vM4ïiip« *ü' eo^%, l’dUTO-HEÏIATOTHSRAPIE 

















.«ellocM I 


méoniban 


iooTtmei Jbwj 


•msJai «cloeBèm 


«;plïi;»q«ièilï 


•è^Xqœs ieirpittSc 



















pour l», mésoforiujn Je pl;œ d’é^o. a «t^.ïwur,,*»»^, rçjpppl^. notanjjia^ 

^tion^iW i;»iœMeil.«IrouIatoiM ^ la jSénjéçalf; sça: «»W,o^,,«^ér^)^H»t. 

dans.la ,piMpaH»S» gonppoooiqj», !§»■ rljB^tiii^,» d^foniwojtp.j dW^»«» att_)ÿre«.,.^f 
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tôxîoité 


productlc 


publié 


rérifié 



























ioXaïfeüÈa ttoiilliva bI i» nloialatnio lieTaqqA'i ,0, 
» «tiwmtfï&fc BBi ^•opl^>oo80JM9 






aniJÎKiè’ 


«idploO toj èlXsSasi 


9SS »6 aoWpvïMtfOj 





















n a été posBibls Je pi-éoiser l'eraploi des réactifs de l'éniétlne et la tcoüniqM d’an | 

procédé de dosage très singjle dans l'urine de l’hoannB, J 

n a été possible surtout d'établir le mode d'élimination urinaire du ohlorhydrjlate d»ôiaétln*i 
ofiez l'bonne, 

Après injection bypodermiqae l'émétine s'élimine dans l'urine selon le mode discontinue 
et prolongé. Un sujet a^ant regu en 8 jours 0,48 cgr. de oblorb^drate d'émétine élimine 
encore de l'alcaloïde et généralement par h o oups 60 jours après la derniers injection 
bjpodermlque. Ce premier résultat (10 Hovembre 1917) nous a paru devoir être absolument 
confirmé par d'autres recherches. Les nodules sons cutanées fréquents et très persistants 
après les injections hypodermique de ohlorl^rdrate d'émétine pouvait è la rigueur être oonAldé* 
ré comas la cause d'une accumulation mécanique analogue à celle des produit raerouriels dans 
















[ipimaboq;^ 




Mîbaih 



















iliviaatOB ont retrouvé «u 1920 le rrâms modo d'élimination urlnalreî 
a»» donnéos ainsi établlés et à l'eipérlonoe acquise par l'étude de 600 cas 

â'aml blase traités par l'auteur Sur'le .front;, fifaaçals 11 a été possible d'établir une 
posologie méthodique du ohlorhjrtrate d'émétine assurant le nsElraum d'aotlon(osr la oure 
énergique e t prelong ée ait Indispensable et évitant les acoldents toxlquest dans un traite- 
Bsnt dont l'applioatlMj;. pwtlip^géjjest ^ prt^ipa .essentle}. ■ -, , p, 

Ots prlnolpes <^1; été eeux- qa'éi^'jétabi’i; par allletrs 2o(nsleur :.lè Professeur üHlHï'filBO 

SB. OODZlEIt DOWSJU ' ^ la Sté de Biérapeutlquo en 1919. Ils ont été réoemmont confirmés | 

dans la dlsousslou de notre rapport au Contrés Batlonsl Colonial de la Santé (uarsellle 192 






